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Unesensibilisationà lanature
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LesRencontres Imagesnature (27et28avril), au
Vaudioux (39), ou l’occasiondedécouvrirdesespèces
etmilieuxàprotégerau traversde regardsdifférents.

AUJOURD’HUI SUR estrepublicain.fr
PVent de folie sur la Meuse : un Harlem Shake rassemble
400 personnes. Diaporama
PAvant de vous évader, découvrez notre rubrique Voyages
P Pour découvrir l’actualité en quelques minutes, inscrivez
vous gratuitement sur notre site à la Newsletter

Entreprise L’entreprise deMeslières ouvre lamarche dans le secteurmarchand en embauchant deux jeunes
dans le cadre dudispositif « Emplois d’avenir ». Les premiers contrats dans leDoubs

FMXmontre l’exemple
Meslière. Cravate pourpre et
sourire conquérant, le mi
nistre de l’Économie et des
Finances, Pierre Moscovici,
est plutôt de belle humeur.
Forcément. Face à la puis
sance de frappe d’une énor
me presse de 800 tonnes qui
débite des parechaleur
pour les échappements,
l’instant n’est pas accaparé
par la déprime économique
qui frappe le pays. Mais par
la volonté énergique d’une
petite entreprise qui inves
tit, embauche, innove car,
balance comme un postulat
son patron, Christian Gehin,
« dans un monde extrême
ment concurrentiel, il est
nécessaire de figurer parmi
les meilleurs pour survi
vre ».

C’est bien pour renforcer
sa position de leader dans
son domaine, la fabrication
de pièces pour plus de dix
constructeurs automobiles
européens que FMX (ex
Forges de Montécheroux)
vient d’investir plus de trois
millions d’euros pour être
encore « plus compétitif ».

Unvrai boulot
Ce n’est pas un, mais une

légion d’événements qui
était saluée en grande pom
pe hier matin à Meslières,
petit village niché au pied du
Lomont, à une demiheure
de Montbéliard. D’abord,
l’extension de 800 m² des
bâtiments pour abriter une
nouvelle presse Weingarten
de 800 tonnes « outil indus
triel qui nous permet de fa
briquer des pièces plus com
plexes et de remporter un
nombre important de nou

veaux marchés », précise
Christian Gehin.

Ensuite, la success story
d’une entreprise dont 40 %
de la production part à
l’export, le chiffre d’affaires
est en hausse (10 M€ en
2012), le nombre de salariés
multiplié par six en 20 ans.
Enfin, la dimension sociale
de l’entreprise, la première
du secteur marchand dans le
Doubs à signer des contrats
d’avenir, dispositif lancé en

novembre dernier par Fran
çois Hollande « afin de lutter
contre le chômage des jeu
nes de 16 à 25 ans peu ou pas
qualifiés. Les emplois d’ave
nir ne concernent pas seule
ment le secteur public. Aussi
le privé », martèle Pierre
Moscovici qui appelle les
entreprises « à se saisir de
cet outil intéressant puisque
l’État finance 50 % de l’em
ploi ».

Christian Gehin, lui, n’a

pas hésité une seconde. Il a
donné sa chance à Alexan
dre Zundel, 18 ans, tra
vailleur handicapé et à
Aurélie Bourquenez, 24 ans.
« J’aurais pu les prendre en
intérim. Je préfère les inté
grer en CDI et les former
pour les rendre le plus poly
valent possible », ditil.
« C’est un vrai boulot, avec
un vrai contenu », insiste le
ministre. « FMX ouvre la
marche dans le département

d u D o u b s . L’ o b j e c t i f
des 100.000 emplois d’ave
nir signés en France d’ici la
fin de l’année sera tenu ».
Pierre Moscovici est con
fiant. Autant qu’il est con
vaincu que la courbe du chô
mage va s’inverser.

Confiant, le préfet Stépha
ne Fratacci l ’est aussi.
« Nous en sommes à une
douzaine d’emplois d’avenir
dans le privé en Franche
Comté. 150, c’est l’objectif
d’ici fin décembre. L’entre
prise Sideo à PontdeRoide
va en signer dans les jours
qui viennent, comme nous
avons des perspectives en
courageantes dans le bâti
ment et les travaux publics.
Il faut utiliser tous les leviers
qui existent pour créer de
l’emploi ».

Françoise JEANPARIS

K Alexandre et Aurélie, aux côtés du ministre Pierre Moscovici et de Christian Gehin le patron de FMX,
devant la presse de 800 tonnes inaugurée hier matin à Meslières. Photos Francis REINOSO

Un savoirfaire
E En 2000, la société FMX
installée à Montécheroux
descend dans la plaine pour
s’installer dans des locaux six
fois plus grands à Meslières.

E À l’origine, elle fabriquait
des pinces. Elle est rachetée
en 1993 par Denis Leclerc qui
n’aura de cesse de diversifier
l’activité et d’investir.

E Christian Gehin, ingénieur
des Arts et métiers, rachète
FMX en 2008 et poursuit la
stratégie initiée par son pré
décesseur et mentor. Son
leitmotiv : « toujours avoir
une longueur d’avance sur les
concurrents ». « Nous culti
vons un savoirfaire. À vous
de faire pour que ce savoir
faire reste en France », lançait
il hier aux politiques.

Le chiffre

56magasins comtois s’engagent dans
la charte Jardiner naturellement, à
l’occasion de la semaine pour les

alternatives aux pesticides (jusqu’au 30mars)

Lespoulesontdesdents !
Feuverthierpourl’opération
«despoulespourréduire
mesdéchets»lancéepar
le Sybert.Etdistribution
auxseizefamillesretenues
descocottesquivontnettoyer
lesassiettes.

E lles n’ont pas l’appétit d’un
ogre ces poules rouges, el
les qui se contentent d’une
ration quotidienne de 115
à 125 g. Pourtant leurs pe

tits coups de bec répétés peuvent
créer un gros trou dans le bac à
compost entreposé généralement au
fond du jardin. C’est précisément le
principe de l’opération lancée hier
par le Sybert. Permettre à des fa
milles d’adopter deux gallinacées
qu’elles nourriront à l’aide des dé
chets verts qui alimentent habituel
lement le compost pour que ce der
nier passe de la catégorie poids
lourd au poids coq. Une idée on ne
peut plus séduisante plébiscitée par
200 familles volontaires. Seulement
seize ont été sélectionnées pour cet
te première action.

Elles étaient réunies, hier, à Flagey
au Couvoir comtois pour recevoir
leurs deux nouvelles pensionnaires.
« À la base on voulait de toute façon
des poules », indique Adeline, ac
compagnée par son mari Roger et
leurs trois filles Ophélie, Coline et
Julie. « Quand j’ai entendu parler de
cette opération, j’ai sauté sur l’occa
sion pour remplir un formulaire. Ça
fait longtemps que l’on n’achète plus
d’œufs en grande surface. Là, c’est
en plus l’opportunité de manger nos
propres œufs. »

La famille a failli y laisser quelques
plumes car le voisinage n’était pas
forcément favorable. Sans parler de
la réglementation de l’urbanisme
qui leur interdisait d’implanter un
poulailler sur leur parcelle non
constructible. En vrai Renard, Roger
a pensé à un poulailler ambulant
qu’il a monté sur essieu et qu’il bou
ge à convenance.

Le dispositif est un peu contrai

gnant pour les familles qui doivent
peser journellement et jusqu’au
mois de juin leurs déchets verts.
Seule solution pour quantifier réel
lement quelle sera la réduction de
déchets.

« Au lieu d’aller au compost,
on va auxpoules »

« Oh, ça a aussi un côté ludique
pour les enfants », complète Adeli
ne. « Au lieu d’aller au compost, on
va aux poules ». Ce retour d’expé
rience intéresse avant tout le Sybert
qui veut aussi adapter sa politique
en matière de déchets tout en conti
nuant à maîtriser les coûts. « Depuis
le début de l’année, on a enregistré
une baisse de 15 % sur des ordures
résiduelles », révèle avec satisfac
tion Christophe Lime le président du
Sybert. « L’objectif de ce type d’opé
ration est de créer un dynamisme
autour de la réduction des déchets
tout en tenant compte des spécifici
tés de chacun, que l’on soit en ville
avec des composteurs collectifs ou à
la campagne avec des poules ».

Il ne faut pas non plus sousesti
mer la dimension pédagogique de
cette action pour les jeunes généra
tions. « il est vrai que les enfants
nous posent des questions », fait re
marquer Céline qui a découvert
l’opération sur une affiche en mairie
alors qu’elle promenait sa « poussi
nette », Emma, vieille de quelques
mois.

« Le petit nous a demandé si elles
marchaient sur des pattes comme
des vraies poules. Le plus grand
nous a dit qu’il voulait les promener
en laisse, comme un animal de com
pagnie ». En mamanpoule, Céline a
expliqué aux enfants « qu’on allait
leur donner les déchets de la table ».
Attention, pas tous, car il y a quel
ques restrictions, comme les peaux
d’agrumes. Ou les pelures de pom
mes de terre. Gardez la patate, Céli
ne révèle un secret de grandmère :
« La mienne m’a toujours dit qu’il
fallait les faire bouillir avant de leur
donner. Ça les stimule et elles pon
dent plus ! ». Ah, ça vous cloue le
bec, hein !

EricBARBIER

K Les nouvelles pensionnaires ont été remises aux familles. Photos Nicolas BARREAU

Lapondeuse tient la vedette
E Il suffit de voir la trombine des bambins alignés, hier,
dans le Couvoir comtois de Flagey pour se rendre im
médiatement compte de la popularité de la poule rouge
qui engloutit tous types de déchets verts mais laisse un
peu moins de traces derrière elle que son grand rival de
la ferme, le cochon, tout aussi friand des résidus des
repas de l’homme.
Les gallinacés adopté hier par les seize familles habi
tant dans le périmètre couvert par le Sybert ont quel
ques particularités. Par exemple celles de pondre des
œufs roux dont le poids moyen dépasse juste les
60 grammes ; de peser 1,5 kilo à 18 semaines et jus
qu’à 2 kilos à 72 semaines. Mais surtout, lorsqu’elle a

atteint son âge de pic de ponte, elle peut déposer quasiment chaque matin un
œuf. Pas de quoi entamer une longue chasse avec les enfants, certes. Au moins
démontrer à ces jeunes têtes blondes qu’ils peuvent couver l’espoir d’une po
pulation toujours plus respectueuse de l’environnement.

Université BourgogneFrancheComté

Chevènement contre la fusion

Belfort. JeanPierre Chevè
nement, sénateur MRC du
Territoire de Belfort, réagit
négativement à la décision
de fusionner dès 2014 les
universités de Franche
Comté et de Bourgogne.
L’ancien ministre croit sa
voir que cette décision a été
prise jeudi à Dijon, lors d’un
déjeuner de travail entre la
ministre de l’Enseignement
supérieur Geneviève Fiora
so et les deux présidents de
région concernés : « Prise
sans concertation, cette dé
cision ferait perdre leur per
sonnalité morale distincte
aux deux universités qui se
raient gérées par un conseil
d’administration unique. »

JeanPierre Chevènement
estime important de « main
tenir un lien étroit entre l’in

dustrie du NordEst comtois
et la formation et la recher
che locales incarnées par
l’UFRSTGI de l’IUT de Bel
fortMontbéliard et l’UTBM
(université de technologie)
appartenant au pôle de re
cherche et d’enseignement
supérieur BourgogneFran
cheComté.

Le sénateur belfortain
s’inquiète également de la
« mise en minorité » de
l’université franccomtoise
au sein du futur conseil
d’administration et prône
plutôt un rapprochement
avec la Suisse. Il réclame
une concertation préalable
et se déclare favorable à une
communauté d’universi
tés », comme le prévoit le
projet de loi du 20 mars der
nier.

Violencesurbaines
enbanlieuedeMulhouse

Strasbourg. La gendarmerie a
décidé hier d’intensifier sa
présence à Wittelsheim
(HautRhin), une commune
limitrophe de Mulhouse qui
connaît depuis deux jours un
regain de violences urbaines.

Huitvéhiculesontété incen
diés dans la nuit de vendredi à
samedi, et au moins trois
autres dans la nuit de jeudi à
vendredi, qui a également été 
le théâtre d’échauffourées
sporadiques entre des grou
pes d’adolescents et les gen
darmes, ainsi que de jets de
pierre à l’encontre des pom
piers et des forces de l’ordre.

Cette poussée de violences
est intervenue après l’arresta
tion de plusieurs suspects
dans une affaire de viol d’une
jeunefillede13ans.Deux jeu

nes hommes de 17 et 19 ans
ont été mis en examen et
écroués dans cette affaire. Un
troisième, soupçonné d’avoir
attiré la jeune fille dans le
soussol où elle a été violée, a
été placé sous contrôle judi
ciaire, selon le quotidien
« L’Alsace ».« Unlienentre les
violences urbaines de Wit
telsheimetcesarrestationsest
possible, mais pas certain », a
indiqué une source proche de
l’enquête. Pour les jours à ve
nir, il a été décidé « d’intensi
fier la présence de la gendar
merie sur le terrain à titre
préventif », a précisé un gen
darme. Une enquête est en
cours pour identifier les
auteurs des incendies de voi
tures et des caillassages des
forces de l’ordre.

Spectaculaireaccident :
un Jurassiengrièvementblessé

Champagnole. Il était 21 h ven
dredi lorsqu’ungrandbruitest
venu inquiéter le quartier si
tué à l’entrée de PontduNa
voy sur la D471. Un véhicule,
immatriculé dans le Jura, avait
terminé sa route contre un
mur d’une maison. Son chauf
feur était grièvement blessé.
« Jesuisvitealléevers lavoitu
re et j’ai parlé au conducteur.
J’ai des notions de secourisme,
je sais qu’il faut surtout main
tenir l’attention du blessé. J’ai
appelé le SAMU, puis une
autre personne a apporté une
couverture de survie pour le
jeunehommequisouffraitdes
jambes et du ventre », confie
Fabienne Delapierre.

Les pompiers et le SMUR se
sont rapidement rendus sur
les lieux. La désincarcération
était obligatoire et a pris un
certain temps. Le jeune Juras
sien, grièvement blessé, a été
transporté en ambulance à

l’aérodrome de Crotenay, puis
par hélicoptère à l’hôpital. Sur
place, le major Rouche, com
mandant la brigade de gen
darmerie de Champagnole et
son équipe procédaient aux
premiers constats. Difficile de
se faire une idée du pourquoi
de ce choc. Un stop est posi
tionné au croisement… Pour
quoi le choc atil été si vio
lent ? Le conducteur étaitil
endormi, pris d’un malaise ou
autre ? Bien des interroga
tions qui devront être prises
en compte pour les besoins de
l’enquête. « Heureusement
qu’une voiture ne passait pas
au même moment dans le
sens ChampagnoleLons, ça
aurait pu être tragique », com
mentait une personne pré
sente sur les lieux de l’acci
dent.

Le conducteur était encore à
l’hôpital hier soir ; ses jours ne
sont pas en danger.

K Les pompiers et l’équipe du SMUR en action. Photo P. BONJOUR

Faits divers

Insolite
MichelGalabruaux70ans
d’unclubde football jurassien
Besançon.Un invité surprise et
exceptionnel est venu se mê
ler aux festivités marquant
le 70e anniversaire d’un club
d e f o o t b a l l j u r a s s i e n ,
l’AS SaintAubin. L’acteur,

passionné de football, a pris
beaucoup de plaisir à partici
per à la manifestation. Il avait
répondu de manière positive à
l’invitation grâce à l’interven
tion d’un ami de longue date.


